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Les îlets de Petite-Terre, rattachés à la commune
de La Désirade, forment un archipel de près de 990 
hectares dont 148 terrestres et 842 marins. Classés 
en réserve naturelle nationale en 1998, ils abritent  des écosystèmes
remarquables : récifs coralliens, herbiers, forêts sèches et salines. Ces îlets
abritent l’une des dernières populations viables d’iguane des Petites Antilles
(Iguana delicatissima), aujourd’hui en danger d’extinction. Outre leur valeur
écologique, les îlets portent une dimension culturelle et historique forte, entre
traces amérindiennes, pratiques traditionnelles et patrimoine bâti symbolisé
par le phare de Petite Terre. La mise en réserve a donc permis de protéger ces
écosystèmes et ce patrimoine face aux pressions humaines, tout en organisant
les usages pour garantir un équilibre durable entre conservation et valorisation.

LES ÎLETS DE PETITE TERRE, 
UN PATRIMOINE NATUREL ET CULTUREL UNIQUE

INSEE,
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QUI SONT LES GESTIONNAIRES ?
Depuis sa création en 1998, la Réserve Naturelle Nationale des Îlets de
Petite-Terre est cogérée par deux structures complémentaires :

Créée à La Désirade en 2002,
cette association incarne
l’ancrage local de la réserve. Sa
vocation est de rapprocher la
réserve de la population et de
renforcer l’implication de la
population locale dans la
gestion.

Partenaire institutionnel, l’ONF
apporte son expertise
scientifique et technique. Il
contribue aux suivis
écologiques, aux actions de
conservation (comme la lutte
contre les espèces invasives) et
à la mise en œuvre des règles
de protection.

Cette organisation associe
savoir local et compétences
scientifiques, garantissant une
gestion équilibrée entre
préservation de la biodiversité
et prise en compte des enjeux
sociaux et culturels.

UNE CO-GESTION ATYPIQUE
ET DURABLE
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UN DIAGNOSTIC D’ANCRAGE TERRITORIAL,
QU’EST-CE QUE C’EST ?
Le Diagnostic d’Ancrage Territorial (DAT) est un dispositif développé par le
réseau Réserves Naturelles de France (RNF). Il permet d’évaluer la manière
dont une aire protégée s’intègre dans son territoire, au-delà de la seule
conservation de la biodiversité.

L’objectif est de répondre à trois questions simples : que savent les habitants et
acteurs du territoire de la réserve ? qu’en pensent-ils ? et dans quelle mesure y
participent-ils ?

COMMENT ON FAIT ? 

35 entretiens

DONNÉES SPÉCIFIQUES À LA
RNN ÎLETS DE PETITE TERRE

136 questionnaires

Implication

Intérêt

33 indicateurs

Le temps préconisé pour une étude de ce type d’étude est d’environ 6 mois

Notation

1         2          3         4         5

QUI EST CONCERNÉ ?
Le Diagnostic d’Ancrage Territorial ne s’adresse pas à un groupe restreint :
tout le monde est concerné. La réserve s’inscrit dans un socio-écosystème,
où se croisent des dimensions écologiques, sociales, culturelles et
économiques. Afin de rendre compte de cette diversité, il est donc nécessaire
de mener une étape préalable d’identification afin que l’enquête soit la plus
représentative possible. 

Pour plus de lisibilité, il existe cependant des groupes d’acteurs préétablis,
permettant de synthétiser les résultats : 

Animation, pédagogie,tourisme et sensibilisation

Riverains, élus et

usagers locaux

Partenaires, gestionnaires
et techniciens

Exploitants professionnels

des ressources naturelles
Membres du ComitéConsultatif de Gestion



Plus spécifiquement, des profils cognitifs établis dans le diagnostic permettent
d’établir des grandes tendances dans les perceptions de acteurs interrogés. 

Les Territoriaux évaluent la réserve selon son
utilité pour le territoire (économie, identité,
cadre de vie). Ils se déclinent entre intéressés,
sensibles aux enjeux partagés, et désintéressés,
indifférents, ni appui ni menace.

Les Environnementaux sont convaincus par la
protection de la nature, moins attentifs aux
enjeux sociaux. Il se déclinent entre
spécialistes,  experts qui appuient leurs
arguments sur des bases scientifiques, et
amateurs, sensibles à la biodiversité mais sans
expertise technique.

COMMENT LA RÉSERVE EST-ELLE PERÇUE ?
Les résultats de ce travaille montrent que
la réserve est bien intégrée localement.
Le score global d’ancrage territorial
atteint 4,2/5, ce qui témoigne d’une
reconnaissance largement partagée de la
réserve et d’une adhésion locale forte à
ses valeurs. 

LES PROFILS COGNITIFS DES ACTEURS INTERROGÉS

Les Contraints perçoivent surtout des
inconvénients à la réserve. Ils expriment
souvent méfiance ou opposition.

28,5%

Les Fédérateurs cherchent à concilier nature et
territoire. Ils reconnaissent les bénéfices de la
réserve (écologie, identité, cadre de vie) et
acceptent les contraintes pour maintenir
l’équilibre.

0%

48,5%

23%

Connaissance

Une très bonne connaissance générale des enjeux et missions de la
réserve mais des zones d’ombres persistantes concernant certaines
thématiques (missions, animations)
Une reconnaissance des efforts de communication menés par les
gestionnaires (multiplication des supports de communication) mais une
critique du manque de considération des spécificités territoriales.
Une notoriété forte de la réserve en raison de son caractère
emblématique et de la richesse de sa biodiversité

Intérêt

Un consensus fondé sur la valeur écologique et les bénéfices indirects : la
réserve perçue comme un “joyau de Guadeloupe”.
Des efforts de reconnaissance des usages locaux historiques reconnus
par les acteurs interrogés (bivouac, visites des îlets).

Implication

Une mobilisation citoyenne encore limitée.
Une appropriation progressive des valeurs de la réserve.
Une projection vers un futur souhaité : demi-journées, fermetures
saisonnières, sentier sous-marin, journées gratuites.

Problématiques observées

Certaines résistances persistent dues à des retombées socio-
économiques inégalement réparties sur le territoire.
La gestion est parfois encore perçue comme trop descendante ou
n’intégrant pas suffisant les recommandations des acteurs du territoire.
La difficulté d’accéder à Petite Terre 
La fréquentation des îlets est parfois jugée préoccupante au regard des
enjeux de préservation de ces derniers. 
Malgré un intérêt notable pour les enjeux de la réserve, les acteurs locaux
sont encore trop peu représentés au sein des réseaux d’éco volontaires. 

CE QU’IL FAUT RETENIR : LES RÉSULTATS
4,4/5

4,4/5

3,7/5



QUELLES AMELIORATIONS POUR UNE RÉSERVE
RÉELLEMENT ANCRÉE SUR SON TERRITOIRE ?

Améliorer le partage de connaissance des  
actions de gestion menées sur la réserve

Développer les animations liées à la réserve
(scolaires; évènements culturels etc.)

Valoriser l’effet de la réserve sur les
milieux et espèces vivantes

Renforcer la participation des acteurs du
territoire dans la vie de la réserve

CADRER les pressions liées aux activités
humaines et mieux repartir les bénéfices

sur le territoire

Pour en savoir plus sur les résultats et recommandations, la version
complète du diagnostic est disponible sur le site internet de la réserve.

à l’ensemble des acteurs rencontrés, qu’ils aient
contribué de manière formelle lors des entretiens ou
plus largement à travers les échanges du quotidien,
ayant pris le temps de partager leurs connaissances,

leurs points de vue et leurs expériences.

MERCI !


